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CHRONIQUE

La Societe d'histoire de la Suisse romande s'est reunie ä

Nyon le 3 octobre dernier. L'affluence fut si grande que Ton

se vit oblige d'abandonner la salle du Tribunal pour se reunir
dans celle du Theatre. Sous la presidence de M. Godefroy de

Blonay et apres a\oir liquide quelques affaires administratives,
011 entendit quatre communications, courtes, interessantes et
substantielles.

M. Rene Meylan entreprit et tint la gageure de voyager en

Mngt minutes ä traxers l'histoire de Nyon. Des cavaliers ro-
mains de Jules Cesar y tinrent garnison, v surveillant les

communications par le lac, la route longeant les colhnes de la rue
et le col de la Faucille. Le regne de Rome fut propice ä la cite,
qui declina lors de la chute de l'empire et se releva lorsqu'elle
devint la residence des dues de Savoie et du baron de Vaud.
C'est alors que s'elexa le beau chateau Savoyard qui la domine
et que les Bernois transformerent pour l'usage de leurs baillis.
Chose smguliere, la disposition de la ville n'a guere change
depuis l'epoque romame ; les maisons modernes s'elex eilt sur
le trace des rues antiques.

Comme aujourd'hui, le quartier de Rive eta it celui de la
batellerie. Des halles serxaient ä entreposer les marchandises.
C'est la que s'embarquaient pour Geneve les bois du Jura.
Abandonne depuis le chemin de fer, ce quartier reprend son

importance et son animation de jadis, grace ä l'automobile.
Fort ancien aussi est le faubourg Saint-Jean, dont le centre
etait une eglise fameuse par ses pelerinages. Les Bernois s'em-

presserent de la faire raser lorsqu'ils apporterent la Reformation.

Un autre vieux quartier, celui de Feurporte, etait celui
des rnoulms, mus par l'eau d'un bief, derive de l'Asse.

Mgr Besson parle ensuite de I'excommunication des insectes

au moyen age. Le conducteur du diocese de Lausanne, Geneve

et Fribourg a fait d'impartiales et approfondies recherches et

nous entretient du point de vue auquel les ancetres se plaqaient.
Dans une partie du canton de Fribourg, en 1503, les ravages

exerces par les insectes prirent de telles proportions que, les
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rccoltes devenant nulles, les gens furent sur le point de quitter
le pa\s. On fit des prieres pour demapder la destruction de ce

fleau. Les livres liturgiques ne renferment pas autre chose.
Certames gens parlerent meine d'excommunication des msectes.
Mais l'excommuincation, qui separe de l'Eglise et prive de ses

sacrements, ne saurait etre mfligee ä de pauvres bestioles. Le
terme etait done lnipropre et les theologiens s'eleverent contre
lui.

Nous esperons poucoir publier prochainement le travail de

Mgr Besson.

M. Henri Perrochon parla ensuite d'Une romanciere nyon-
uaise d'antrefois, Marie Agier, admiratrice de Napoleon. Nous

publierons cette communication qui eut beaucoup de succes.
On entencht enfin M. le comte de Maugny qui, en tres ai-

mable voisin et representant de l'Academie chablaisienne, donna

quelques interessants extraits du Voyage d'une princesse fran-
qaise en Suisse romande. La prmcesse etait Marie-Louise d'Or
leans qui acait epouse le futur roi de France, Louis-Philippe.
Son journal se troui e maintenant au chateau de Tourronde,
chez Madame la duchesse de Vendöme. M. le comte de Maugm
a bien \oulu autoriser la Rfuue historique vaudoise ä publier
son interessante communication.

Les assistants se rendirent ensuite au temple paroissial, tout
fraichement restaure, et qu'ils purent admirer sous la direction
de MM. Wersch, ancien pasteur, et Falconnier, architecte.

Mlle Marie Agier eüt aime le pelerinage bonapartiste auquel
fut consacre l'apres-midi. On s'en fut chercher les ombres de

loseph Bonaparte dans ce majestueux chateau de Prangins,
dont la faqade de grand sty le se deroule si majestueusement
sur sa terrasse gazonnee, oucerte sur un paesage superbe.

La belle demeure des Guiguer de Prangins, oil le frere de

Napoleon aeait enfoui, avant de partir en Amerique, une cassette

remplie de papiers et d'objets precieux, est actuellement ha-

bitee un niois par an par une Americame, dont les historiens

purent contetnpler le mobilier quelque peu disparate.
La \illa de Prangins qu'on gagne, ä un kilometre de lä, ä

tracers des pares dont les gazons soignes et les beaux groupes
d'arbres donnent des \isions d'Angleterre, n'a point l'allure du

chateau voisin, rnais constitue un vivant musee du souvenir
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napoleonien. C'est ici que les heritiers du nom ont abrite, dans de

hauts et spacieux salons, nombre de leurs portraits de famille ;

les grandes effigies en pied alternent avee une foule de bustes

et de statues de marbre et de bronze, dont l'une, pleine de gräce
et de vie, represente Bonaparte etudiant ä Brienne et deja marque

des traits du genie. Toutefois, c'est Jerome surtout qui est

present ici, avec son goüt de faste et de magnificence. La der-
niere heure de cette journee de promenades dans le passe se

passa ä errer parmi les meubles, les livres et les glorieuses
reliques de cette imperiale demeure.

*
SS *

Nous apprenons avec plaisir l'apparition d'un ouvrage qui
est une contribution extremement importante a la connaissance
de l'histoire du Canton de Vaud pendant la premiere moitie du
XIXme siecle. 11 parait chez Payot & Cie sous le titre Charles
Monnard et son epoque (1790-1865), en un volume in-8 de

367 pages. L'auteur, M. Charles Schnetzler, a travaille tres
activement pendant quelques annees ä rassembler la plus grande
somme possible de renseignements inedits ou peu connus sur
ce sujet. II en a tire une biographie complete de Charles Monnard

— trop peu connu chez nous — et, en meme temps, un
tableau interessant de la vie intellectuelle et politique de notre

pays. Nous reparlerons du reste de cet ouvrage dans une pro-
chaine livraison.

* * *

On connait le grand et bei ouvrage publie en 1904 par Alois
de Molin : Histoire documentaire de la Manufacture de Porce-
laine de Nyon, 1781-1815. A defaut de certains documents
restes introuvables, l'auteur n'avait pu expliquer completement
la transformation que subit — entre autres en 1809 — la societe

proprietaire. M. G. Bonnard, professeur ä Lausanne, a decou-

vert ces documents dans les archives de la famille Guiguer
de Prangins et en a fait l'objet d'un article qui, sous le titre de

Trois documents relatifs ä la manufacture de porcelaine de

Nyon, a paru dans Ylndicateur d'antiquites suisses (livraisons
2 et 3 de 1934).
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Le vaste chateau de Bossey, situe pres de Coppet, entre les

enclaves genevoises de Celigny et de La Coudre, et construit
au XVI TP1"' siecle par la famille Turettini, a attire l'attention
a plusieurs reprises dans le courant de l'ete. C'est d'abord 1'ini-

peratrice de la Perse qui y a sejourne pendant quelques mois

pour etre ä proximite de ses fils qui sont des eleves de l'ins-
titut du Petit Bossey qui se trouve dans le voisinage. Le lettre
qu'est M. P.-E. Schazmann a publie ä cette occasion, dans la
Tribune de Geneve du 19 aoüt, sous le titre : Le Vieux Chä-
teau de Bossey, un article interessant sur l'histoire de cette
residence et de ses nombreux proprietaires successifs.

On sait d'autre part que M. Jaques Vincent a publie der-
nierement ä Paris un volume interessant : La belle Mademoiselle

Lange. Or cette demoiselle Lange, qui fut l'actrice la plus
acclamee et adulee de l'epoque du Directoire et du Consulat,
acheta le chateau de Bossey... apres avoir epouse un tres riche
financier. C'est cette personne que M. Henri Perrochon a fait
revivre dans son chateau du canton de Vaud avec la societe du

temps, dans un article de la Gazette de Lausanne du 7 octobre :

La chatelaine de Bossey.

* *

Nous avons signale dans notre livraison de janvier-fevrier
1934, un travail de M. E. Clouzot : Essai sur la Cartographie
du Leman ; la Carte de Jaques Goulard (1605). Le Bulletin
du Musee d'Art et d'Histoire de Geneve (volume de 1934)
renferme la suite de cette etude. Elle est consacree ä La carte
de Jean-Christophe Fatio de Duillier (1685-1720).

* .;.

Tout ce qui concerne la justice au moyen age ; les delits les

plus frequents, les peines infligees aux coupables et la maniere
dont elles etaient executees, attire toujours l'attention. M. le

professeur Kupfer donne sur ce sujet — pour ce qui concerne
la ehätellenie de Morges — de nombreux renseignements dans

VAmi de Morges des 6, 10, 13 et 17 octobre sous le titre :

Les prisonniers et les chätiments.


	Chronique

